
LE RENOUVELLEMENT DE L’INTELLIGENCE 

LA CLE AU POUVOIR : 

 

JOB : De Victime A Vainqueur 
 

 
 
 
Prenez votre Bible, et tournez en I Pierre 5… 
 
Cet enseignement a été dispensé par Mr Larry Panarello en 2000. Il a commencé par un exemple 
dans le quel chacun de nous peut se retrouver, pour avoir vécu un cas similaire. 
 
« En pédalant sur la 3e Avenue, j’ai apprêté le prochain journal dans le panier sur le devant de 
mon vélo. Soudain, sans crier gare, il était sur moi, grognant, claquant des mâchoires. J’ai appuyé 
plus dur sur la pédale essayant de mettre un peu de distance entre moi et ce monstre  canin, quand 
j’ai senti ses dents d’ivoire pointues déchirer mon pantalon. Mon adrénaline était en crue ; et j’ai 
réussi à me dégager et j’ai pédalé au point d’être hors d’atteinte. Les gens de la troisième avenue 
n’allaient pas recevoir leurs copies du New York Daily New’s aujourd’hui. De fait, leur futur 
semble plutôt lugubre pour ce qui  est de recevoir  tout autre journal, jusqu’à ce que cette attaque 
vicieuse, non provoquée soit résolue. » 
 
Pourquoi ce chien que je n’avais jamais vu auparavant m’a-t-il attaqué sans cause ? En I Pierre 5, 
la Parole  de Dieu nous dit que nous avons  un adversaire spirituel, qui nous attaque  sans aucune 
cause. 
 

I Pierre 5 : 8 
Soyez sobres, veillez. Votre … [pote ? non ! votre quoi ?] adversaire, le diable 
rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il dévorera. 

 
Comme ce vicieux chien non provoqué, c’est la nature de l’adversaire de rôder, cherchant qui 
dévorer. Le livre de Job fournit un récit passionnant d’un homme vicieusement et sauvagement 
attaqué comme il faisait ses affaires quotidiennes, et sa délivrance  par un Dieu affectueux de 
bonté. 
 
Et aussi, pour notre étude supplémentaire dans le travail de ce formidable sujet du fil rouge, en 
Job, Jésus Christ est l’arbitre. Et nous voyons le besoin d’un médiateur  pour la bénédiction, 
protection, et restauration de notre maisonnée. 
 
Dans le volume 4, La Parole Magnifiée de Dieu, chapitre 3, allons à la page 33, dans ce 
formidable  récit de « Job : de victime à vainqueur », où nous voyons la bonté de Dieu, et la 
méchanceté du Diable. 
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Plusieurs passages de la Bible parlent  de guérison, mais il n’y a qu’un seul livre consacré à la 
souffrance humaine et à la guérison. Ce livre  est le livre de Job. 
 
L’histoire  de Job est un drame. C’est une histoire vraie : le récit de vies d’hommes — comme 
votre vie et la mienne. Personne ne vit bien longtemps sans éprouver au moins  une partie  des 
émotions  et de la souffrance  exprimées dans le récit de Job. L’histoire de Job progresse de la 
souffrance à la croyance, à la délivrance. 
 
Le livre de Job  présente, de façon détaillée, une comparaison frappante entre la bonté de Dieu et 
la méchanceté du Diable. Nous voyons clairement Satan sous son vrai jour. Job démontre 
rigoureusement  ce qui arrive à tout homme lorsque Satan arrive à ses fins. 
 
Job est l’homme dans la vie duquel se manifestent parfois la volonté de Dieu, parfois la 
puissance de Satan. Dans ce récit, nous voyons Dieu comme il est vraiment pour Ses enfants. 
Nous voyons la grande bonté de Dieu, Sa volonté absolue, Son amour souverain. Ensuite, nous 
voyons également un tableau fidèle de Satan : la pauvreté à laquelle il réduit les hommes, sa 
haine, son absolue corruption. 
 
Dieu a voulu que le récit de Job soit relaté dans un but précis : pour nous exposer la bonté de 
Dieu et la méchanceté du Diable ; pour nous montrer la perfection de Dieu et la perversité du 
Diable ; pour nous prouver que Dieu est infiniment bon et le Diable  infiniment mauvais. Dieu 
désire que tous les hommes voient Sa  volonté et le contraste entre Sa volonté et la volonté du 
Diable. 
 
Tournez en Job, chapitre 1. Et vous voudrez sans doute y mettre un ruban, parce que nous allons 
y revenir au courant  de l’enseignement. 
 
Je vais travailler la partie doctrinale de cet enseignement dans l’immuabilité de la bonté de Dieu, 
et le deuxième enseignant viendra boucler cette affaire dans sa phase pratique 

 
Job 1 :1 
Il y avait dans le pays d’Uts un homme qui s’appelait Job. Et cet homme était 
intègre [spirituellement mature] et droit [il vivait et marchait selon le standard de 
la Parole de Dieu] ; il craignait  [respectait] Dieu, et se détournait du mal. 

 
Le mal était dégoûtant pour Job. Je pense que c’est tellement formidable qu’ici dans l’ouverture 
de ce grand livre, ce soit le témoignage de Dieu sur Job. Et vous savez quoi ? Tout au long de 
tout le livre, la louange de Dieu sur Job ne change jamais. 
 

Verset 2 
Il lui naquit sept fils et trois filles. 

 
Allons dans notre livre, à la page 35. 
 
Le plan de Dieu pour l’homme veut qu’il ait une vie de famille prospère, qu’il ait le bonheur 
d’avoir une bonne épouse et des enfants affectueux. Lorsqu’un homme aime Dieu, lorsqu’il Le 
connaît et Le vénère vraiment, sa famille est bénie. 
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Quelle  formidable  promesse pour nos familles et nos mariages ! 
 

Job 1 : 3 
Il  [Job] possédait sept mille brebis, trois mille chameaux, cinq cent paires de 
bœufs, cinq cents ânesses, et un très grand nombre de serviteurs. Et cet homme 
était le plus considérable de tous les fils de l’Orient. 

 
Job était le plus grand dans sa croyance et dans sa puissance et marche d’abondance.  
 
La volonté de Dieu pour  Son peuple est la prospérité et l’abondance ; que tous les hommes 
puissent connaître et voir les bienfaits de Dieu se réaliser. Job était un homme respectant Dieu, 
et parce qu’il vénérait et servait Dieu, et croyait à l’abondance, Dieu répandait ces bienfaits 
matériels sur lui. La volonté de Dieu est toujours l’abondance pour Son peuple croyant. La 
volonté de Dieu est spécifiquement énoncée en III Jean 2 : « Bien-aimé, je souhaite que tu 
prospères à tous égards et sois en bonne santé, comme prospère l’état de ton âme ». Et en 
Psaume 37 : 25, le psalmiste note comment Dieu s’occupe du juste : « J’ai été jeune, j’ai vieilli ; 
et je n’ai point vu le juste abandonné, ni sa postérité mendiant son pain ». La volonté  de Dieu est 
une abondance de prospérité et des bienfaits illimités pour  Ses enfants. 
 
J’aimerais  aller dans la Parole de Dieu et voir le témoignage de cette Parole de Dieu, pour voir 
davantage ce qu’il est dit au sujet de ce merveilleux Dieu qui est tout bon. 
 

Jacques 1 : 16 et 17 
Ne vous y trompez pas, mes frères bien-aimés : 
Toute grâce excellente et tout don parfait descendent d’en haut, du Père des 
lumières, chez lequel il n’y a ni changement ni ombre de [quoi ?] variation. 

 
C’est vrai. Ne vous y trompez pas. Il est le Père des lumières ; et il ne jette pas même une ombre 
sur nos vies. 
 

I Jean 1 : 5 
La nouvelle que nous avons apprise de lui, et que nous vous annonçons, c’est 
que Dieu est lumière, et qu’il  n’y a point en lui de ténèbres. 

 
Les mots « n’…point », en grec, sont mis au double négatif ; il n’y a absolument point de 
ténèbres de quelque nature que ce soit en Dieu, aucun mal en Dieu. Dans  Malachie 3 : 6, il est 
dit : « Je suis l’Eternel, je ne change point ». Dieu ne change pas ; quelle merveilleuse promesse ! 
Voyez-vous, si le mal, la maladie, et la mort, font partie de Dieu maintenant, alors nous n’avons 
aucune  espérance. Parce que : « Je suis l’Eternel, je change combien souvent ? — jamais ». Et le 
mal,  la maladie, et la mort, qui font partie de nos vies maintenant, vont nous poursuivre jusque 
dans l’éternité ; Mais notre Dieu est Lumière. 
 

Deutéronome 6 : 24 
L’Eternel nous a commandé de mettre en pratique toutes ces lois et de … 
[respecter] l’Eternel, notre Dieu, afin que nous fussions  toujours heureux, et 
qu’il nous conservât la vie, comme il le fait aujourd’hui. 
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C’est pour que nous soyons  TOUJOURS heureux. Pourquoi ? Parce que Dieu est bon, toujours. 
Il ne peut braver Sa propre nature. Ne vous y trompez pas ; Dieu est le Père des lumières, et il n’y 
a point en  Lui de ténèbres. Le Diable, cependant est tout  ténèbres, et tout  mal. Rappelez-vous, il 
rôde, cherchant qui il dévorera. Il se déguise en lumière, mais il est ténèbres. Il ne vient que pour 
dérober, et égorger, et détruire. 
 

Job 1 : 6 
Or, les fils de Dieu [les anges de Dieu] vinrent un jour se présenter devant 
l’Eternel, et Satan… 

 
Une autre version dit diabolos. Et le mot diabolos est utilisé treize  fois, le nombre de la 
rébellion. 
 

Verset 6 et 7 
… et … [diabolos] vint aussi au milieu d’eux.  
L’Eternel dit à [diabolos] : D’où viens-tu ? Et … [diabolos] répondit à l’Eternel : 
De parcourir  la terre, et de m’y promener. 

 
Notre Dieu est partout présent ; le Diable ne l’est pas. Je sais que par moments il semble qu’il soit 
partout où vous êtes. Parce qu’en tant que Satan, il a tellement infiltré le monde qu’il semble qu’il 
soit partout où vous êtes, mais il ne peut être qu’à un endroit à la fois. C’est pourquoi nous avons 
besoin d’un Dieu Omnipotent — Tout-Puissant ; Omniscient — Qui sait tout ; et Omniprésent — 
partout présent ; pour trouver aide et délivrance pour prévaloir contre notre adversaire personnel. 
 

Verset 8-10 
L’Eternel dit à Satan [« à lui », selon le texte ] : As-tu remarqué mon serviteur 
Job ? Il n’y a personne comme lui sur la terre : c’est un homme intègre et droit, 
… [respectant] Dieu, et se détournant du mal. 
Et… [diabolos] répondit à l’Eternel : Est-ce d’une manière désintéressée que 
Job… [respecte] Dieu ? 
Ne l’as-tu pas protégé, lui, sa maison, et tout ce qui est à lui ? Tu as béni 
l’œuvre de ses mains, et ses troupeaux couvrent le pays. 

 
A la  page 37 de la Parole Magnifiée de Dieu, il est dit : 
 
Ceci est une analyse exacte de la bonté et de la volonté de Dieu pour les hommes. Remarquez, 
Dieu a entouré Job d’une haie. Pourquoi Dieu n’entourerait-Il pas les croyants d’une haie ? 
C’est Sa Volonté que Son peuple soit protégé ; c’est la volonté de Dieu que les gens jouissent de 
la bonté ; c’est Sa volonté que les gens aient la puissance de Dieu dans leurs vies. Lorsque nous 
appartenons à Dieu, nous devrions nous attendre à  être entourés de la haie de Dieu comme une 
protection complète contre le Diable et ses faits. Dieu nous rend disponible Sa haie de protection 
à la vie de chaque croyant ; mais l’impénétrabilité de la haie dépend de notre croyance aux 
promesses de Sa Parole. 
 
Dans cette Administration dans laquelle nous vivons, c’est notre amour et notre croyance qui 
maintiennent la haie autour de notre maisonnée. Voyez-vous, le Diable recherche un trou dans 
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cette haie, afin qu’il puisse gagner l’accès. En contraste, je pense au formidable récit à Jéricho. 
Quand la maisonnée tient ensemble, Dieu n’a pas besoin d’exploiter un trou dans la haie. Il fait 
tomber toute la muraille, de sorte que l’ennemi reste nu. 
 

Versets 11 et 12 
Mais étends ta main, touche à tout ce qui lui appartient, et je suis sûr qu’il te 
maudit en face. 
L’Eternel dit a … [diabolos] : voici, tout ce qui lui appartient, je te le livre ; 
seulement, ne porte pas la main sur lui. Et Satan se retira de devant  la face de 
l’Eternel. 

 
Dieu est toujours en train de déclarer combien merveilleux Job est, et manifestement Job avait  
toujours la croyance pour maintenir sa vie. En Job 3 : 25, il est dit : « Ce que je crains, c’est ce 
qui m’arrive ; ce que je redoute, c’est ce qui m’atteint ». La peur a fourni le trou dans la 
protection de Dieu. Et sans une maisonnée tenant avec Job, l’adversaire a déboulé comme un raz-
de-marée, dévastant sa vie. Apparemment en un instant, il a perdu sa famille, sa richesse, sa 
santé, et même ses amis, tout cela étant non provoqué. 
 
Vous savez, le nom de Job signifie le haï, ou le persécuté. Il signifie aussi celui qui retourne 
toujours à Dieu. Non pas que Job se fût jamais détourné de Dieu, mais pendant toute sa 
persécution, Job n’a jamais blâmé Dieu. 
 

Job 2 : 3 
L’Eternel dit à … [diabolos] : As-tu remarqué mon serviteur Job ? Il n’y a 
personne comme lui sur la terre ; c’est un homme intègre et droit… [respectant] 
Dieu, et se détournant du mal. Il demeure ferme dans son intégrité, et tu  
m’excites à le perdre sans motif. 

 
Ceci montre tout simplement combien Dieu est fier de Job. Cette grande déclaration, ce n’est pas 
comme l’ont dit les commentaires que j’ai lus quand je travaillais ceci ; selon lesquels Dieu et le 
Diable  faisaient  un petit pari, et Job était le pion sur lequel Dieu a parié, et que  c’est un 
concours entre Dieu  et le Diable sur qui aura l’âme de Job. NON ! Dieu était tout simplement si 
fier de Job, fier de sa croyance, fier de son cœur, fier de son amour pour Dieu, et combien 
d’intégrité Job avait pour ne JAMAIS une seule fois blâmer Dieu pour toutes ces choses. 
 

Versets 6 et 7 
L’Eternel dit à … [diabolos] : Voici, je te le livre : seulement, épargne sa vie. 
Et Satan se retira de devant la face de l’Eternel. Puis il frappa Job d’un ulcère 
malin, depuis la plante du pied jusqu’au sommet de la tête. 

 
Qui a frappé Job ? La Parole de Dieu dit que c’était diabolos ; c’était l’adversaire. La Parole dit 
qu’il frappe continuellement. Job ne méritait pas ce type de dévastation. Personne ne le mérite. 
Nous avons un adversaire personnel qui cherche à exploiter la moindre imperfection dans notre 
haie. Peu importe qui se fait frapper. Il contrefait la lumière seulement afin de pouvoir avancer 
son attaque. Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elle aux gens de bien ? Eh bien, dans le 
monde des sens, il n’y a aucune véritable justice. La sagesse de Salomon nous avertit. J’aimerais 
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aller en Ecclésiaste, avec vous. Parce que la sagesse de Salomon nous donne quelque grande 
instruction et quelques grandes clés. 

Ecclésiaste 8 : 14 
Il est une vanité qui a lieu sur la terre : c’est qu’il y a  des justes auxquels il 
arrive selon l’œuvre des méchants, et des méchants auxquels il arrive selon 
l’œuvre des justes. Je dis que c’est encore là une vanité. 

 
Je dis la même chose. Vous savez, il semble que les gens  de bien reçoivent  le mal, que les 
méchants reçoivent le bien, que se passe-t-il ? Eh bien, c’est pourquoi Dieu a fait écrire le Livre 
de Job en premier. Ce fut le premier livre écrit. Canologiquement, il vient beaucoup plus tard 
dans la Bible, mais Dieu voulait énoncer pour Son peuple clairement  la bonté de Dieu, et la 
méchanceté du Diable, afin que vous et moi puissions avoir une compréhension, afin que nous 
puissions savoir que  nous avons un adversaire personnel qui attaque sans merci, qui attaque sans 
aucune provocation, qui attaque sans aucune excuse. 
 

Ecclésiaste 9 : 11 
J’ai encore vu sous le soleil [c’est-à-dire fonctionnant sur cette terre] que la 
course n’est point aux agiles ni la guerre aux vaillants, ni le pain aux sages, ni 
la richesse aux intelligents, ni la faveur aux savants : car tout dépend pour eux 
du temps et des circonstances. 

 
Il devrait en être ainsi. Les agiles devraient gagner la course ; les sages devraient abonder,  mais 
ce n’est pas ainsi que cela fonctionne parce que c’est un concours spirituel, et nous avons un 
adversaire personnel. 
 

Job 9 : 24 
La terre est livrée aux mains de l’impie ; il voile la face des juges. Si ce n’est pas 
lui, qui est-ce donc ? 

 
Voyez-vous, Job voulait une plus grande connaissance et une plus grande compréhension de 
vérités spirituelles, une plus grande compréhension de ce concours spirituel dans lequel vous et 
moi sommes. Vous vous dites peut-être : « Eh bien, je n’arrive pas à prendre un service ». Eh 
bien, vous n’y arriverez pas ; pas dans le monde des sens ; pas dans son royaume. Car la Parole 
de Dieu nous dit qu’il est le dieu de ce monde ; il est le prince  des dominations de ce monde ; il 
est le  prince des ténèbres de ce monde. 
 
Dans le juste jugement de Dieu, il y a toujours de l’équité, comme Proverbes 16 nous le dit, « le 
poids  et la balance justes sont à l’Eternel ; tous les poids du sac sont son ouvrage ». Voyez-
vous, dans la maisonnée, nous devrions trouver de la miséricorde, de la bonté, et une abondance 
de délivrance. Job n’avait pas une maisonnée avec lui. 
 

Job 9 : 33 
Il n’y a pas entre nous d’arbitre, qui pose sa main sur nous deux. 

 
Le mot « arbitre » est le mot hébreu yakach. Il signifie un médiateur. Dans la Bible, il y a deux 
avenues pour régler des disputes et des conflits. Les autorités civiles, et l’arbitre. Si vous alliez 
devant les autorités civiles, vous risquiez de l’emprisonnement, ou des amendes. Pour la 
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maisonnée, la volonté première de Dieu, et notre premier choix devrait être la médiation. 
L’arbitre était de loin meilleur que les autorités civiles car il ne cherchait pas la punition, mais le 
changement de cœur et la guérison des gens. L’arbitre par sa bonté, piété, et justice, était l’avocat 
pour tous. En Esaïe, chapitre 1, quelques-unes des responsabilités de l’arbitre sont relatées, si 
vous voulez bien y aller avec moi… 
 

Esaïe 1 : 18 
Venez et plaidons ! dit l’Eternel. Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils 
deviendront blancs comme la neige ; s’ils sont rouges comme la pourpre, ils 
deviendront comme la laine. 

 
Les mots « et plaidons » sont ce magnifique mot hébreu yakach, médiateur, arbitre. Son dessein 
était de rendre le péché aussi blanc que la neige, ou que la laine. Son dessein était la délivrance et 
la réconciliation. L’arbitre était l’ancien le plus aimé à la porte. Il devait être un homme d’une 
immense intégrité, dans cette perception et conscience spirituelles, et un merveilleux amour pour 
la maisonnée de Dieu, et surtout un amour pour Dieu et Sa Parole, qu’il utilisait pour résoudre 
n’importe quel conflit. Il venait et s’asseyait entre les deux parties et entendait les deux côtés, les 
laissait parler. Puis, il ouvrait les Ecritures et leur montrait la beauté de Dieu, Sa magnificence, 
Sa bonté, Son pardon, Sa tendresse, Son amour ; et leur besoin d’être réconciliés. Il partageait la 
Parole jusqu’à ce que chacun fût convaincu de son erreur ; l’un peut-être pour avoir fait du tort à 
l’autre, et l’autre pour avoir retardé d’étendre son pardon, son amour et sa compassion. Alors les 
deux pleuraient, voulant être droits avec un Dieu et Père miséricordieux et affectueux. Peut être 
disaient-ils « ce jour, nous  avons compromis notre communion avec Dieu ; avec notre Père 
céleste et avons mis en péril les murs de Sion ». Chacun à son tour, ils tombaient ensuite aux 
pieds les uns des autres, et les embrassaient jusqu’à ce que le pardon fût donné. 
 
Ce baise-pieds, est  une expression orientale de confesser vos péchés  et votre désir  d’être  
réconcilié, comme la femme avec le vase  d’albâtre en Luc 7. 
 
Après le baise-pieds, alors les deux parties partageaient une nourriture salée avec l’arbitre, 
scellant cette alliance de ne jamais répéter ce tort. Puis ils partaient en paix comme si cette 
transgression ne s’était JAMAIS produite. 
 
Si l’une ou l’autre des parties devait une dette, l’arbitre payait la dette à partir de sa propre 
pluralité Ça me rappelle en quelque sorte Paul en Philémon, versets 18 et 19. 
 
Retournons en Job, et lisons Job 3 : 25 et vous noterez qu’en Job 3 : 25, ses amis, les consolateurs 
fâcheux étaient déjà  présents : 

Ce que je crains, c’est ce qui m’arrive ; ce que je redoute, c’est ce qui m’atteint. 
Je  n’ai ni tranquillité, ni paix, ni repos, … [alors] le trouble s’est emparé de 
moi. 

 
Vous voyez, Job savait ce qu’il avait fait de mal. Il n’avait pas besoin de l’avis d’un expert ; il 
savait déjà ! Il a dit  à ses consolateurs fâcheux où il avait fauté. Il avait eu peur. La croyance 
négative était le trou dans sa haie. Il avait besoin d’une croyance juste pour vivre juste. Dans Job 
1, nous pouvons voir tout ce qui est arrivé à Job. Il a reconnu être le seul responsable, par sa peur. 
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Durant toute cette année 2011, combien avons-nous eu de problèmes, des attaques sans cause de 
l’adversaire ? Nous attendons des promesses de Dieu pour les quelles nous ne cessons de prier ; 
mais elles n’arrivent pas. Nous voyons des incrédules qui vivent mieux que nous, qui ne 
manquent de rien, qui ont des enfants, du travail, presque sans soucis ! Cela nous fait mal 
d’autant plus que nous disons que nous sommes enfants de Dieu ! Nous avons travaillé de grands 
enseignements sur le renouvellement de l’intelligence ; mais il y a toujours des conflits entre 
nous ! 
En tout cela comme Job, nous sommes des victimes de l’adversaire ; mais le but de 
l’enseignement aujourd’hui c’est de nous rappeler la fin de l’histoire de Job ! Nous rappeler le 
rôle de la maisonnée dans notre vie aujourd’hui ! Sommes-nous entourés des consolateurs 
fâcheux ou avons-nous un vrai soutien capable de nous aider à tenir ferme dans les moments 
difficiles ? A nous aider dans nos projets pour réussir ? 
 
 

Ezéchiel 22 : 30 
Je cherche parmi eux un homme qui élève un mur, qui se tienne à la brèche 
devant moi en faveur du pays, afin que je ne le détruise pas ; mais je n’en trouve 
point. 

 
« Elève un mur, et se tienne à la brèche » . Voyez-vous, Job aussi avait besoin d’un arbitre. Il 
avait besoin d’un médiateur pour plaider avec lui jusqu’à ce que ses peurs fussent dissipées, afin 
que le trou dans la haie fût réparé. Il n’avait pas besoin qu’on souligne  là où il avait tort, il le 
savait déjà. Et les amis de Job avaient quelque peu besoin de cette plaidoirie également, pour les 
aider à comprendre ; comme Paul a plaidé avec Félix et Drusille en Actes 24, il est dit qu’il 
discourait avec eux sur la justice ; la croyance juste, pour vivre juste. 
 
L’arbitre, le médiateur, n’est pas simplement intéressé à savoir qui a raison et qui a tort, mais plus 
à rétablir la justice ; la croyance juste pour vivre juste. Job désirait  chèrement  ce médiateur, cet 
arbitre. Vous et moi en avons un en Jésus Christ. 
 

I Timothée 2 : 5 
Car il y a un seul Dieu, et aussi un médiateur entre Dieu et les hommes 
…[Christ-Jésus] homme. 

 
N’est-ce pas merveilleux qu’il n’y ait qu’un seul Dieu, et que nous n’ayons besoin que d’un seul 
médiateur ? Imaginez dix dieux ou quelque chose comme cela ; et vous devez faire la médiation 
entre eux, et vous devez avoir un médiateur qui fait la médiation entre vous et chacun d’eux. Mon 
vieux ! Vous  n’arrêterez jamais ? Mais il y a un seul Dieu et un seul médiateur entre Dieu et les 
hommes, l’homme Christ-Jésus. 
 

Verset 6 
Qui [Jésus Christ] s’est donné en rançon pour tous. C’est là le témoignage rendu 
en son propre temps. 

 
Il a payé le prix, Jésus Christ est notre médiateur. Et pour notre maisonnée et notre 
Administration, nous devons être d’une même pensée, nous devons marcher ensemble avec une 
loyauté non partagée. Nous devons être pressés par les compassions de Dieu ! Et nous devons 
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être pressés par l’amour de Christ. Pour la maisonnée prévalente, nous avons les Ecritures pour 
faire la médiation dans tous nos conflits ; car cette Parole prend la place du Christ absent ; notre 
médiateur. Nous avons la Parole avec laquelle réconcilier et un ministère pour réconcilier 
d’autres. 
 
 

II Corinthiens 5 : 17 
Si quelqu’un est en Christ… 

 
Nous sommes nés de nouveau, nous avons Christ en nous, être en Christ c’est être en alignement  
et harmonie. 
 

II Corinthiens  5 : 17-19 
… Il est une nouvelle créature… [création]. Les choses anciennes sont passées ; 
voici, toutes choses sont devenues nouvelles. 
Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec Lui par Christ, et qui nous 
a donné le ministère de la réconciliation. 
Car Dieu était  en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en n’imputant 
point aux hommes leurs offenses, et il a mis en nous la Parole de la 
réconciliation. 

 
N’est-ce pas magnifique ? Nous avons le ministère de la réconciliation et nous avons cette Parole, 
avec laquelle réconcilier. 
 

Verset 20 
Nous faisons donc fonctions d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu 
exhortait par nous ; nous vous en supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés 
avec Dieu ! 

 
Que c’est beau ! le mot « ambassadeurs » en grec est le mot presbeuô ; il signifie un ancien, 
quelqu’un de spirituellement mature. Voyez-vous, la Parole de Dieu agit en tant que notre 
médiateur 
 

Verset 21 
Celui qui n’a point connu le péché, il l’a fait [Jésus  Christ] devenir péché pour 
nous, afin que nous devenions en lui [quoi ?] justice de Dieu. 

 
Croyance juste, pour vivre juste. Afin que vous et moi ayions la croyance juste en sorte que nous 
puissions  vivre juste. 
 
Répétons-le, cette Parole agit en tant que notre médiateur, premièrement par notre propre étude et 
considération des Ecritures, nous pouvons régler les conflits en nous-mêmes. Regardez 
Philippiens. 
 

Philippiens 3 : 15 
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Nous tous donc qui sommes parfaits [spirituellement matures], ayons cette même 
pensée ; et si vous êtes en quelque point d’un autre avis, Dieu vous éclairera 
aussi là-dessus. 

Premièrement par votre étude et considération soigneuses des Ecritures, puis par d’autres 
disciples au sein de la maisonnée, et si cela  ne vous aide pas, il y a des ministres énergisés dans 
la maisonnée. Mais, pour vous-même, dans le règlement de conflits en nous-mêmes, la Parole de 
Dieu nous oriente. Regardez Colossiens. 
 

Colossiens 3 : 12-14 
Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous 
d’entrailles de miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience. 
Supportez-vous les uns les autres, et, si l’un a sujet de se plaindre de l’autre, 
pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ vous a pardonné, 
pardonnez-vous aussi. 
… [Et] par-dessus toutes ces choses, revêtez-vous de la charité qui est le lien de 
la perfection. 

 
Combien cela est merveilleux ! Regardez Ephésiens, chapitre 4. Ceci est régler des conflits en 
nous-mêmes ; nous avons juste besoin de lire les Ecritures, et savoir comment nous conduire ; 
comment aligner notre pensée. 
 

Ephésiens 4 : 32 
Soyez bons les uns envers les autres, compatissants, vous pardonnant 
réciproquement, comme Dieu vous a pardonné en Christ. 

 
N’est-ce pas magnifique ? Très simple. 
 

Ephésiens 5 : 1 et 2 
Devenez donc les imitateurs de Dieu, comme des enfants [teknon ; obéissants] 
bien-aimés 
Et marchez dans la charité, à l’exemple de Christ qui nous a aimés, et qui s’est 
livré lui-même à Dieu pour nous comme une offrande et un sacrifice de bonne 
odeur. 

 
Romain chapitre 12 aussi nous donne une instruction personnelle. Nous pouvons nous diriger 
nous-mêmes ; nous pouvons nous corriger nous-mêmes. 
 

Romains 12 : 1 
Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps [vos 
vies de l’âme] comme un sacrifice vivant… 

 
Vous savez, chaque sacrifice devait être assaisonné de sel, prenant  un engagement et scellant  un 
vœu que ce  pour quoi vous aviez sacrifié, cela ne se passerait plus jamais. 
 

Versets 1, 2, 9, 10 
… sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte 
raisonnable [ou logique]. 
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Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le 
renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de 
Dieu, ce qui est bon,  agréable, et  parfait. 
Que la charité soit sans hypocrisie. Ayez le mal en horreur ; attachez-vous 
fortement au bien. 
Par amour fraternel, soyez pleins d’affection les uns pour les autres ; par 
honneur, usez de prévenances réciproques. 

 
Ensuite, nous pouvons réconcilier d’autres, par l’aide d’autres disciples matures, afin de ne pas 
laisser à satan l’avantage sur nous, car nous n’ignorons pas ses combines. 
 

Verset 19 
Ne vous vengez pas vous-mêmes, bien-aimés, mais laissez agir la colère ; car il 
est écrit : A moi la vengeance à moi la rétribution, dit le Seigneur. 

 
Voyez-vous, il est possible que même dans la maisonnée, des balances fausses aient eu lieu, et 
auront lieu. Certaines situations ne peuvent être réparées. Mais nous avons  l’assurance  de la 
parfaite justice de Dieu dans le futur. Elle sera faite à la pleine satisfaction de Dieu. Maintenant  
cependant, nous avons la promesse de la délivrance, vingt quatre heures par jour, sept jours par 
semaine, nous avons cette promesse du Père des lumières chez lequel il n’y a ni changement, ni 
ombre de variation. 
 

Verset 20 
Mais si ton ennemi a faim, donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui à boire ; 
car en agissant ainsi, ce sont des charbons ardents que tu amasseras sur sa tête. 

 
S’il a faim, donnez-lui à manger : la PAROLE ; les Ecritures. S’il n’a pas la maturité pour voir la 
Parole que vous voulez lui amener, alors peut-être devons-nous retourner tout le long jusqu’au 
lait sincère de la Parole. « Car en agissant  ainsi, ce sont des charbons ardents que tu amasseras 
sur sa tête ». Cela ne sonne pas comme quelque chose que vous voulez faire, mais c’est un 
orientalisme. 
 
Dans la culture orientale, dans le monde agricole, ils vivaient dans une communauté, et la nuit, ils 
avaient un feu de communauté, qui était au centre de leur communauté avec leurs huttes tout 
autour. Et le matin, quelques-uns des jeunes hommes prenaient  un fragment de poterie et ils 
prenaient des charbons  de ce feu de communauté, et ils les plaçaient sur la tête comme ils avaient  
la réputation de transporter les choses  dans cette culture ; et ils allaient  de hutte en hutte, les 
aidant à allumer le feu pour leur petit  déjeuner à réchauffer, pour un nouveau jour. 
 
En tant que médiateur dans la maisonnée, quand nos frères et sœurs ont besoin d’autres disciples 
matures pour les aider à surmonter ces conflits, nous devons les réchauffer en les nourrissant de 
la Parole, ou en leur donnant le lait sincère de la Parole. 
 

Verset 21 
Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais surmonte le mal par le [quoi ?] bien. 
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N’est-ce pas merveilleux ? Voyez-vous, ne compromettons pas notre communion avec notre 
affectueux Père Céleste, et ne mettons pas en péril la perfection de la beauté ; Sa maisonnée. 
 
Voyez-vous, il n’y a que l’endurcissement  de cœur, le manque d’humilité, ou une réticence à 
vraiment voir les Ecritures qui empêche le médiateur d’exécuter son œuvre ; de restaurer la 
justice. Et cette pierre d’achoppement laissera un trou dans la haie, et la mettra en péril pour que 
l’adversaire l’exploite. 
 
Mais nous pouvons régler les conflits en nous-mêmes, nous avons aussi des disciples matures qui 
peuvent nous aider à régler des conflits, et finalement, par des ministres énergisés, si les disciples, 
ou même la maisonnée tout entière, ou des segments de la maisonnée, manquent de la maturité 
pour jouer les médiateurs par eux-mêmes, nous avons nos ministres énergisés pour nous aider. 
 

 
 
Ephésiens 4 : 11 et 12 
 
Et il a donné … [des] apôtres, …[et des] prophètes,…[et des] évangélistes …[et 
des] pasteurs et docteurs,  
Pour le perfectionnement des saints en vue de l’œuvre du ministère et de 
l’édification du corps de Christ. 

 
Le mot « perfectionnement » est le mot qui signifie raccommoder et rétablir, jusqu’au bout, 
comme si la brèche n’avait jamais eu lieu. Voyez-vous, le propos, c’est de rétablir la justice, afin 
que par une croyance juste, pour vivre juste, non seulement nous prévalions, mais nous 
surabondions en toutes choses. Il y a des bienfaits à être un médiateur, à s’efforcer de régler ces 
dissensions, pour conserver l’unité dans la maisonnée. 
 

Proverbes 28 : 23 
Celui qui reprend les autres trouve ensuite plus de faveur que celui dont la 
langue est flatteuse. 

 
Le mot « reprend » est ce merveilleux mot yakach. Celui qui est un médiateur, celui qui est un 
artiste pour les autres trouve ensuite plus de faveur que celui qui flatte tout le temps par sa 
langue. 
 

Proverbes 24 : 25 
Mais ceux qui le châtient [yakach ; ceux qui sont les médiateurs, ceux qui 
agissent en tant qu’arbitres au nom de Christ pour la maisonnée] s’en trouvent 
bien, et le bonheur vient sur eux comme une bénédiction. 

 
Il y a une très grande leçon à tirer ici. Notre manière d’agir détermine beaucoup ce qui nous 
arrive. Etre croyant vaillant pour la vérité ne suffit pas pour tout recevoir automatiquement de 
Dieu. Beaucoup de paramètres rentrent en compte, tel que nous venons de voir dans cette 
première partie avec Job. Mais c’est la fin de l’histoire que le deuxième enseignant va partager 
qui nous montrera de façon pratique l’une des réactions clés pour pouvoir sortir vainqueur dans 
les moments noirs de notre vie en tant que croyant si nous pouvions nous rappeler de Job.  
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Dieu abonde vos cœurs, bouclons cette affaire de Job de victime à Vainqueur. 
 
 Plaidons ensemble à partir de la grandeur de la merveilleuse Parole de Dieu. En page 74 de 
l’étude « Job : de victime à vainqueur », le Dr Wierwille  écrit : 
 
Puis vient ce verset concis et puissant qui relate la réalisation par Dieu de Sa Parole. 
 

Job 42 : 10 
L’Eternel rétablit Job dans son premier état [l’Eternel ramena la captivité de 
Job], quand Job eut prié pour ses amis ; et l’Eternel lui accorda le double de tout 
ce qu’il avait possédé. 

 
Satan avait apporté la captivité, mais Dieu y fit contrepartie en libérant Job. Dans un  court 
verset des Ecritures nous apprenons deux grandes vérités : Dieu a délivré Job de la captivité de 
Satan puis Il a donné à Job le double de ce qu’il avait auparavant, alors qu’il était l’homme le 
plus riche d’Orient. La Parole dit : « […] L’Eternel ramena la captivité de Job […] ». Satan 
n’aurait jamais mis fin  à la captivité de Job. Quand Dieu ramena-t-Il la captivité de Job ? 
Lorsque Job pria pour ses amis. 
 
Voilà une merveilleuse clé. J’ai constaté que parfois lorsque les gens commencent  à prier pour 
les autres et à les aider, c’est alors qu’eux-mêmes sont guéris. Alors que Job priait pour ses 
amis, il fut lui-même béni. 
 
Lorsque Job obéit à la Parole de Dieu et pria pour ses amis, Dieu ramena la captivité de Job, 
Dieu fit aussi autre chose : « […] et l’Eternel lui accorda le double de tout ce qu’il avait 
possédé ». Job 42 nous en donne les détails. 

 
Job 42 : 12 et 13 
Pendant ses dernières années, Job reçut de l’Eternel plus de bénédictions qu’il 
n’en avait reçu dans les premières. Il posséda quatorze mille brebis [rappelez-
vous, il en avait sept mille], six mille chameaux [il n’en avait que trois mille], 
mille paires de bœufs [auparavant, il en avait cinq cent], et mille ânesses. 
Il eut sept fils et trois filles. 

 
C’est la même quantité que Job avait au début. Que dire de recevoir le double ? Dans les 
résurrections, Job aura quatorze fils et six filles. Quatorze plus six font  vingt, le nombre de 
l’attente. Quelle espérance Job avait ! 
 
 
Dans la vie s’il faut nous débarrasser de certaines personnes pour vivre tranquillement ; 
n’hésitons pas à le faire. Je ne dis pas que nous devons haïr les gens ou les fuir, ou les chasser de 
chez nous, non ! Mais je dis par là que s’il faut prendre des distances dans nos affaires vis-à-vis 
de certaines personnes ; n’hésitons pas. Car elles peuvent être la voie par la quelle l’adversaire 
trouve toujours le moyen de nous atteindre et de nous empêcher de réussir. 
 
J’aimerais vous raconter pour la unième fois une histoire que j’ai vécue en tant que croyant, mais 
ce n’est que maintenant que je me rends compte de pourquoi j’en suis arrivé là, au point où j’ai 
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failli me suicider. Je ne suis jamais  allé jusqu’à maudire Dieu, heureusement pour moi ; et quand 
Dieu m’a réhabilité, j’ai eu plus que j’avais avant. « C’était ma faute certes, mais mes amis y 
étaient pour beaucoup dans ce qui m’est arrivé » A cette époque ce n’était pas évident, avec le 
peu de connaissance de la Parole que j’avais, de le comprendre. Mais aujourd’hui, ayant reposé 
cette affaire sur la base de l’exactitude de la Parole, en revoyant comment nous vivions à cette 
époque, je viens de comprendre.  
 
Dieu est lumière et il n’y a point en Lui de ténèbres. Toutes les promesses de Dieu sont « oui » et 
« amen ». Nous pouvons attendre la parfaite justice de Dieu dans le futur, et aujourd’hui, 
savourer  Sa délivrance toutes les vingt quatre heures. 
 
Finalement, en I Jean, chapitre 4 
 

I Jean 4 : 9-11 
L’amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé  Son Fils 
unique [engendré] dans le monde, afin que nous vivions par lui. 
Et cet amour consiste, non point en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce 
qu’il nous a aimés et a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour nos 
péchés. 
Bien-aimés, si Dieu nous a ainsi aimés, nous devons aussi nous aimer les uns les 
autres. 

 
Nous aussi, nous pouvons passer de victimes à vainqueurs. Ayons confiance en Dieu et dans Sa 
grande bonté envers Ses enfants, pour marcher et maintenir l’impénétrabilité de Sa haie. 
Marchons dans la délivrance aujourd’hui, et ayons Son assurance d’une parfaite justice dans le 
futur.  


